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«Le gouvernement va pro-
céder au démantèlement des
piquets métalliques et autres
dispositifs de monopolisation
des places de stationnement
mis en place par les commer-
çants de la capitale.»
L’information ne devrait pas
nous concerner puisqu’elle a
paru dans Al-Ahram de ce
samedi qui annonce un nou-
veau plan de circulation pour
Le Caire. Rassurez-vous,
donc, commerçants et autres
dépositaires de places de par-
king d’Alger, vos intérêts ne
sont pas menacés, du moins
dans l’immédiat. Vous avez,
certes, le profil des investis-
seurs ciblés par la colère de
Bouteflika puisque vous avez
littéralement investi tous les
espaces permettant aux auto-
mobilistes et aux piétons de
cohabiter sans trop de heurts.
Vous êtes coupables, en cela,
d’égoïsme, d’appât du gain
d’espaces et de frénésie d’ac-
cumulation, au même titre que
les investisseurs étrangers
pourfendus par notre prési-
dent. Vous avez cependant
l’avantage de la pérennité, car
si le gouvernement vous
chasse parfois, sous le coup
d’une sainte colère, il vous
donne souvent l’occasion de
revenir en vous tournant
ostensiblement le dos. C’est,
d’ailleurs, un exercice dans
lequel excellent nos gouver-
nements respectifs, comme
vous avez pu le remarquer.
Une attitude que je n’approu-
ve pas, par réflexe condition-
né, mais que je comprends. Il
me paraît difficile, en effet, de
résister à la tentation de tour-
ner le dos au peuple, voire de
le changer, en ces temps de
reflux. 

Il y a aussi l’alternative
des révisions déchirantes,
des mea-culpa publics qui
vous forgent une conscience
citoyenne et vous font entrer
dans l’Histoire par la façade

maritime de la Grande
Mosquée. Mais quel est le rap-
port entre l’autoflagellation et
l’érection d’un ouvrage d’art,
incarnation du vaisseau
galactique qui pourrait nous
conduire au paradis ? me
direz-vous. Justement, il
saute aux yeux jusqu’à nous
aveugler : la Grande
Mosquée va être justement
construite par des étrangers,
des Allemands en l’occurren-
ce. J’adhère au souci du pré-
sident de ne pas froisser ces
derniers mais admettez qu’en
matière de transferts de tech-
nologie, on peut trouver
mieux. On pourrait, à la
rigueur, considérer les
choses d’un point de vue
purement spirituel et se dire
que le salut d’une âme, et de
millions d’autres agglutinés
autour, ça n’a pas de prix.
Sans doute, mais je ne crois
pas que le peuple, même en
phase de retraite désordon-
née, puisse apprécier de tels
bilans. Et puis, à certains
niveaux, on n’a pas le droit de
tromper le peuple, même s’il
le mérite et même si on a été
soi-même trompés. 

Pour en revenir au plan de
circulation du Caire, il fait sali-
ver à encre acide, les chroni-
queurs d’Egypte. Une crise
d’hilarité inextinguible a saisi
toutes les rédactions, et
jusque dans les couloirs d’Al-
Ahram, le grand quotidien
d’Etat. La question est la sui-
vante : comment gérer la cir-
culation automobile dans une
ville sans rues et sans trot-
toirs ? Comme le résume si
bien l’écrivain Anouar Okacha
: organiser le savant désordre
dans lequel automobilistes et
piétons sont inextricablement
liés est une mission impos-
sible. Heureux chroniqueurs
égyptiens qui sont littérale-
ment assaillis par le fou rire. A
peine, se sont-ils extirpés des
bouchons nerveux du plan de

circulation que le mufti d’Al-
Azharl les remet par terre.
Depuis plusieurs mois,
Charaoui Gomma était
sommé de s’exprimer sur le
grand problème de l’heure, à
savoir la succession de Hosni
Moubarak. Moins optimiste
que ses autres collègues,
chefs d’Etat, le Raïs n’a pas
voulu solliciter un énième
mandat. Ne voulant pas préju-
ger de ses propres forces, il
aurait pressenti son fils
Djamal pour occuper le trône
présidentiel. D’où le grand
débat politico-religieux qui
préoccupe la classe politique
égyptienne, à défaut d’inté-
resser un peuple très chan-
geant. Le mufti d’Egypte vient
donc de décréter que la suc-
cession par hérédité n’était
pas obligatoire. Ce qui veut
dire à l’adresse de Moubarak
Senior : «Tu n’es pas obligé
de désigner ton fils comme
futur président mais rien ne
t’interdit de le faire.» Un joyau
de fetwa normande comme
seuls les théologiens savent
en extraire. Je suppose que la
fetwa taillée sur mesure pour
le calife Mouawya devait être
de la même eau mais n’est
pas Mouawya qui veut. 

On peut toutefois se rap-
procher de l’excellence sans
en atteindre les sommets, à
l’instar du rusé fondateur de
la dynastie omeyyade. En
matière de duplicité, ce der-
nier aurait certainement
apprécié l’astuce de ce séna-
teur égyptien pour se guérir
d’un problème très particulier
dans un hôpital allemand.
Dans cette clinique de
Cologne où il suivait un traite-
ment de pointe contre l’hépa-
tite C, notre sénateur s’est
plaint d’impuissance sexuel-
le. Il a persuadé les médecins
allemands que cette impuis-
sance était liée à sa maladie
hépatique. Le corps médical,
ne doutant pas de la bonne foi

du patient, a alors entrepris
de soigner les effets secon-
daires supposés de l’hépatite
C. Les remèdes choisis ont
été, à un tel point, efficaces,
nous dit le quotidien Al-Misri-
Alyoum, que le corps médical
en a été frappé. C’est ainsi
que le sénateur, entré en cli-
nique comme un vieillard
voûté, s’est transformé en
animal en rut. Il a ainsi admi-
nistré la preuve que l’hépatite
C menait à tout, même au déli-
te des sens, à condition d’en
sortir. Il s’est d’abord attaqué
à son infirmière traitante,
ardemment sollicitée pour
une opération de thérapie
rééducative ad hoc. La pre-
mière fois, les médecins n’ont
pas voulu grossir l’incident le
mettant au compte du traite-
ment de choc subi par le
«malade». A la seconde tenta-
tive de forcer l’infirmière à lui
prodiguer des soins extra-
médicaux intensifs, le séna-
teur a encore eu droit à l’in-
dulgence qu’il n’a pu obtenir
de la garde-malade. Au troi-
sième essai, enfin et à bout de
patience, l’infirmière a mena-
cé de déposer une plainte
auprès de la police. Sachant
la sévérité de la justice alle-
mande vis-à-vis du harcèle-
ment, des médiateurs égyp-
tiens ont réussi à obtenir de
l’infirmière qu’elle renonce à
sa plainte, moyennant une
juste compensation financiè-
re. Ce qui a, évidemment,
alourdi la facture hospitalière
pour l’Etat égyptien qui prend
en charge les soins reçus à
l’étranger par cette catégorie
de citoyens. Le journal qui ne
cite pas le nom du harceleur,
pour cause de «hchouma»,
s’étonne : «Que le distingué
sénateur bénéficie d’une prise
en charge pour soins à
l’étranger, passe encore. Mais
qu’il en profite pour harceler
des infirmières aux frais de
l’Etat, voilà qui n’est pas

acceptable. Et puis, que doi-
vent-ils penser de nous dans
cette clinique ? Désormais,
tous les Egyptiens qui vien-
dront s’y faire soigner seront
regardés comme des obsé-
dés, des harceleurs poten-
tiels», conclut le journal.

Encore une occasion de
rire, jaune, que nous offre le
commandeur des Frères
musulmans d’Egypte, Mehdi
Akef. Les Egyptiens nous ont
aidés durant la révolution
mais il n’est pas certain qu’ils
aient bien fait, surtout quand
ils s’en vantent, comme s’ils
avaient tout fait. C’est un peu
ce que nous dit Mehdi Akef
dans une interview au quoti-
dien Echourouq. Certain de
ne pas être démenti, le leader
intégriste suggère que ce
sont les Frères musulmans
qui nous ont fait gagner en
1962. La preuve :
Boumediene s’est entraîné
dans les camps militaires du
mouvement. A l’époque du
conflit avec Nasser, les Frères
niaient posséder une organi-
sation spéciale clandestine et
préparer des actions mili-
taires. Aujourd’hui encore, ils
refusent de reconnaître l’exis-
tence de cette «organisation
spéciale», qu’un de leurs diri-
geants vient de confirmer. 

A. H.
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En 9 ans, c’est la première fois que Boutef’ reconnaît s’être
totalement trompé. Et en 9 ans, c’est la première fois aussi
que…

… je suis totalement d’accord avec lui !

Ah ! Ben là, c’est pas du jeu ! Je proteste énergi-
quement. C’est de la concurrence déloyale. Abdekka
veut nous ôter le pain de la bouche. Comment allons-
nous gagner notre vie, nous, chroniqueurs s’il se met
à  casser lui-même du sucre sur son propre dos ?
Hein ? Je vous la pose, la question ! C’est-il pas hon-
teux qu’il vienne, comme ça, en public avouer qu’il a
totalement échoué dans la gestion du pays ? C’est
pas à lui de le faire, c’est à nous ! De quel droit lance-
t-il à la face de maires ahuris «j’ai échoué !» ? Ce
genre de constats, c’est à nous de les faire. Pour quel
sadique motif  vient-il  affirmer  que «tout  est à refai-
re» ? C’est à nous d’arriver à ce genre de conclusions
lapidaires. Sinon, où allons-nous ? Vers la faillite tota-
le. Vers la mise sous le paillasson des clés des
rubriques «chroniques sarcastiques». Fermeture
générale ! Je savais l’homme friand d’occuper tous
les postes. Il l’avait d’ailleurs lui-même revendiqué dès
1999, assurant qu’il était président de la République,

directeur de l’APS, de l’ENTV et de la radio. Mais, là, en
plus, je découvre effaré qu’il brigue sans vergogne le
«mançab» de chroniqueur. Et quel chroniqueur achar-
né contre lui-même ! Quel mordant contre ses propres
mollets qu’il a croqués à belles dents ! Quel humour
décalé sur ses propres choix économiques ! Moi, très
honnêtement, je m’inquiète devant cette concurrence
aussi inattendue qu’inégale. Eh oui ! Il part avec un
avantage certain sur nous autres. Lui, sait par avance
là où il va se planter, là où il va rater son coup, foirer
son entreprise. Dès lors, c’est plus facile pour lui d’an-
ticiper sur ses échecs et de les stigmatiser publique-
ment, tirant ainsi toute la couverture à lui. En football,
on aurait conclu au match arrangé par avance. Là, en
la matière, c’est du délit d’initié. Un président qui 9 ans
duranat de gouvernance échoue à tour de bras, et qui,
en plus d’échouer, empêche ceux qui sont payés pour
décrire ses échecs de le faire, d’accomplir leur travail.
C’est un coup à vous faire aller devant les pru-
d’hommes, ça. Surtout si, lors de la prochaine étape,
Abdekka décide de conclure ses discours par un toni-
truant «je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar
continue».

H. L.

CONCURRENCE DÉLOYALE !


